
PORT LA NOUVELLE (11),  

EXTENSION DU PORT : GRAND PORT MALADE ! 

 

 

 

 

 

 

Ce document est réalisé par les militants du collectif Balance ton port(la Nouvelle). Ils luttent pour obtenir un moratoire sur les travaux dans l’attente de la 

définition d’un projet qui corresponde aux exigences sociales, économiques et environnementales de notre temps. En effet, le projet tel qu’il a été défini dans 

les années 1970 et que la région Occitanie tente de mettre en œuvre ne correspond plus aux exigences actuelles. Il s’apparente à un grand Projet Inutile ! 

Les illustrations sont tirées des documents de l’enquête publique ou sont des créations des auteurs.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis que port la Nouvelle existe (début du XVIi
ème

 siècle), des projets d’extension se sont succédés. Le 

dernier en date remonte aux années 1973-78. Ce vieux projet a été ressuscité par la région Languedoc 

Roussillon dans les années 2008-9 pour servir de base à un projet de raffinerie d’huile de palme.  

L’industriel s’étant retiré, le projet portuaire passe dans la case « oubliettes ». La région Languedoc 

La région administrative Occitanie a 

une façade maritime sur la 

méditerranée.  Elle couvre la quasi 

intégralité du Golfe du Lion, de 

Cerbères au Rhône. Trois ports de 

commerce sont implantés : Sète au 

nord, Port Vendres au sud et Port la 

Nouvelle entre les deux. 

Sète traite 3,5 millions de tonnes/an, 

Port la Nouvelle , 2 millions et Port 

Vendres, six cent mille. La région est 

peu industrialisée et le secteur 

aéronautique implanté sur 

l’agglomération de Toulouse et dans 

un réseau de villes moyennes possède 

ses propres circuits logistiques, peu 

susceptibles d’utiliser l’infrastructure 

de Port la Nouvelle. 

Les trafics récurrents les plus 

importants sur Port la Nouvelle sont : 

les exportations de céréales (blé dur) 

produites dans le Lauragais (3 à 500 

000 t/an) et les importations de 

produits pétroliers (900 000 t/an), à 

destination du marché régional. 

Structurellement, ils sont sur une 

tendance baissière 



Roussillon et malgré l’absence de projet économique, a poursuivi les études préliminaires, ce qui provoqua en 2013 un débat public sous 

l’égide de la Commission Nationale du 

Débat Public.  

A cette occasion, nombre de contributeurs soulignent l’absence d’assise économique 

pour un tel projet et s’inquiètent des possibles incidences environnementales. La 

région Languedoc-Roussillon persiste dans la voie qu’elle s’est tracée depuis quelques 

années sans tenir aucun compte de ce qui avait été soulevé au cours du débat public. 

A la suite de la fusion des régions Languedoc-Roussillon et Midi-Pyrénées, la nouvelle 

entité baptisée Occitanie hérite du projet et se l’approprie sans aucun examen 

critique.  

Sur ce, arrive en 2015-16, un projet d’expérimentation 

d’éolien en mer, flottant. Il est accompagné de promesses de 

développement ultérieur. Les politiques régionaux et locaux 

enfourchent cette nouvelle monture pour promettre des 

milliers d’emplois, au nom du développement durable alors 

que personne n’est en capacité de dire si l’affaire va être 

concluante. Evidemment personne ne met sur la table la 

réalité du lien industriel entre l’éolien et le grand port ni du 

La structure du port tel qu’il est  actuellement 

La répartition des espaces du 

nouveau projet d’extension 

montre le changement d’échelle 

entre l’existant et le futur 



retour sur investissement (financier et écologique) de l’infrastructure dans cette perspective.  

Le  moment de l’enquête publique nous a permis de découvrir ce que nous pressentions, à savoir que les impacts environnementaux du 

chantier et de l’infrastructure elle-même seraient très forts. Les avis extrêmement réservés d’IFREMER, des services de l’Etat (MRAE), de la 

Commission Locale de l’Eau, de l’Agence française de la Biodiversité et l’avis défavorable du Conseil National de la Protection de la Nature nous 

ont confortés dans nos craintes. De plus, les réponses apportées par le maître d’ouvrage n’ont jamais été à la hauteur des interrogations. 

 

C’est pour cela que notre collectif s’est engagé sur la voie d’une demande de moratoire sur les travaux de manière à ce que toutes les données 

soient clarifiées et que des décisions soient prises dans l’intérêt général, que ce soit pour les finances publiques ou par respect des exigences 

d’aujourd’hui : bilan carbonne, protection de la biodiversité, santé humaine… 

 

 

Image de synthèse  du projet, telle 

que présentée à l’enquête publique. 

Le phare rouge, emblème de 

la commune, à l’extrémité de 

la jetée sud, se trouvera là ! 

Le parking de la vieille Nouvelle aménagé récemment, 

se trouve ici. L’étude d’impact annonce une érosion 

rapide de la plage, à la racine de la jetée… donc du 

parking ! 


